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METHODOLOGIE DE RECtIERORE EN
/

SANTE MENTAIJE DU TRAVAIL

(Commentaires finaux une 6tude de revision )

Comme il ressort clairement de l’examen des différents

points de ce rapport de reche9?l est impossible de tirer

des conclusions isolées sur la méthode sans tenir compte de

la complexe question épistémologique eprésentée par la dé

finition de ce nouveau champ d’études q.ue nous appelons

“Santé Mentale du Travail”.

Peut—être est—il plus facile, en guise de conclusion,

de signaler ce qui s’avère incapable de rendre compte de l

complexité de ce champ — la méthodologie quantitative— due
de chercher une réponse simpliste pour donner une mthodolo—

gie idéale, définir des procédés capables de donner une vision

parfaite des phénomènes à analyser, proposer des tec1miques

de recherche définitives.

Ce q.ui ressort, à la lecture de ce rapport, c’est que

les futures enquêtes ui se f eront dans ce domaine, devront

chercher leur propre chemin pour relever le défi du caractère

interdisciplinaire de ce sujet, cherchant comment intégrer

et pas seulement entasser les informations et les analyses

s’y rapportant. Il faut encore rappeler que ce genre d’en

qaête sera de plus en plus nécessaire, autant pour les Scien—

ces Sociales due pour la Médecine et les professions aaxit

rapport à la production et à ses nouvelles méthodes de tra

vail

les particularités propres à cnaciue processus de produc

tion liées aux diverses options assumées par les dirigeants,
de même ue les diverses conditions des contextes socio—éco—

nomicj.ues et politidues où. sont plongés les ravailleu:s,

eux—mêmes de provenancesculturelles différentes, rendent

particulièrement vaste ce défi et le spectre de rechercnes

qu’il sera nécessaire de faire à l’avenir, autant dans le

pays développés ciue dans les pajs en développement

Revenant à la duestion de méthodologie, il faut encore

signaler cj,u’en raison de la nature diversiiée des causes de

tension
et d’affections psychiques, il est impossible d’aller

au fond du problème de ces causes en utilisanu un seul point

de vue. Il faut associer différentes techniues d’enquête,

soit liées au Quantitatif, soit au dualitatlf. Si cette der—

mère verait à manduel, les résultats seraient nécesareient
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incomplets, voire déformés. Et encore, pour avoir une vision

vraiment globale, il faut faire appel à l’analyse socio—histo=

rique du contexte et atteindre le noeud des causes profondes

qui ont présidé aux différentes situations observées.

Certaines enquètes démontrent par ailleurs que la libre

expression du proprè ouvrier est peut—être l’u.nique manière

de capter la totalité de l’expérience laborieuse vécue sub—

jectivement par lui. Bien que certains effets échappent à sa

perception consciente, certains pourront se révéler à luï à

partir d’une analyse faite adéquatement à partir du référen

tiel psychmi.litiqUu niveau à la fois technique et thorique.

Ceci,pour ce qui touche les phénomènes subjectifs non exprimés

consciemment dans ses paroles. D’ailtres effets des cànditions

de travail se fixent chez le travailleur, à partir d’actions

neurotoxiques, lesquels, dans un premier têmps — parfois assez

long —,écbappent à sa perception et ne laissent pas de symp—

tomes0 I.e plomb et les sdivants organiques —c’est le cas—

peuvent toutefois être détectés plusrapidement et révéler

leur action à l’aide d’autres instruments (tests psychologiques

spéciaux, examens de laboratcire).

Il résulte qu’une étude sérieuse de la Santé Mentale du

Travail doit rompre les barrières qui généralement existent

entre spécialistes de professions différentes et aussi entre

psychiatres et psychologues d’écoles différentes. Dans chacue

équipe, à cêté du psychanalyste, il fauda trouver le neuro—

logiste du le psychiatre dont l’expérience professionnelle

est liée à l’étude des aspects organiques de la souffrance

humaine.

I’importance de ces trava1x en groupe destinés à capter

les aspects collectifs des causes de la souffrance psychique

a été .émontrée dans les études réalisées par JERVIS (l973)*

et on y revient depuis quelques années dans plusieurs pays.

C’est une technique qui donne une abondance d’informations

objectives et permet de découvrir certains aspects dynamiques

très particuliers comme la formation de “11’idéologie défensiv&’

détectée chez certains groupes professionnels particulièrement

exposés aux accidents.**

* Jervis,G. — Condizione operaa e nçj&si— Inchiesta 3(10)5—13
Avril-Juin 1973

** Dejours,C. (1980) op.cit.
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Pour ce qui est des perspectives offertes par les formesrécemment développées d’enqjte—action, nous croyons ciu’ellesreprésentent une nouvelle et très importante piste qu’il
faudra explorer dans les années qui viennent, en vue de modifier les conditions d’ambiance et d’organisation du travail
qui portent atteinte à la santé mentale et psychosociale.
Le grand défi sera de vaincre la résistance —et la peur- de
ceux qui, au nom d’un scientifisme discutable, prétendentà priori que l’humanisation des conditions de travail entrai—
nera nécessairement une chute de productivité et des préju—
dices financiers.

Quant aux perspectives offertes par 1’piJ4rL1io1oie,
les études faites jusqu’ici accusent les inufisances pré
sentées par la méthodologie utilisée en épidémiologie pour
l’étude des articulations inteictionellscomplexes et multi
formes qui se présentent dans le domaine de la Santé Lientale
du Travail. Il faut espérer oepedant que le développement
de nouvelles stratégies et techniques puisse prochainement
permettre que de sérieuses études soient faites, spécialement
sur une échelle de population plus vaste, du. point de vue
épidémiologique.

H

_______________

Dec. 1985

Edith Seligni Si1vi

(Partie finalle d’un rapport

present m C..P:;. —Conroil
National de Recherches Scienti
fiques et Technologiques)

:.



n CONDITIONS DE TRAV.AL ET DE VIE I SES REPCUSSIONS

SUR LA SANTÉ MENTALE. C frbude avec trbvailleurs dé l’indus

trie)” (+)

CONCLUSIONS C sommaire)

Il y aurait encore beaucoup rflechir, analyser et dire sur la

matière de cette tude • Nous sommes loin d’avoir puis le sujut

mais nous oroyons.avoir apport6 une modeste contributïon pour clai—

rer le problème. Il nous reste 3. resumer quelques conclusions, enco

re que nous ne pouvons pas les considérer ni d&finitives ni g6nra.-

ralisables, pu.iqu’il s’agit d’une tude de cas individuels, dirigée a

rechercher une conrpreension des vnemets psychosociaux li6s

au travail ,..
pas a une analyse statistique.

A) Dans l tude de l’importance causale des con

ditions d’ambiance et dorganisation dans lesquelles se d6roule le

travail des travailleurs interwis il fut possible distinguer:

l de facteurs qui prdisposen diff6rentes

modalits psychopathologiques;

2 dès conditions et situations laborales qui

de6hainent incontetablerient diffrentes cadres psychopatologiques,

parfois aigus.

B) La fadigue chronique prise dans son syndrome

classique,a constitu6 part importante dans les processus pathologiques

etudis Quand cette fadigu.e fut aave par des exigences plus inten

ses de travail et/ou quand des situations conflictives determinaient

degrs mayeurs de tension /auto—represion, a•a dechain des manifes

tations psychiatriques parfois aigues, allant des les syndromes flou—

rotiques aux ci’ises psychotiques. ns ces derniers cas, souvent, les

contenus des d6lires etaient fortment rapports a las situations ve—

cues dans le travail.

o) Les probl4mes organiques lits aux conditiQns

de travail (varices; maladies des voies respiratoires) furent frequents

et ses repercussions psychologiques ont aggrava la soufrance mentale.

(+) Projet de recherc1resent au CNPq. a l’anne l980,par Edith S.Silvi

Rapport final achev en Dec. 1983.

On a fait des entretiens individuels,en profondit6 ,avec 46 travail

leurs indstriales de la ville de Cubato (plusieurs industries) et

de la ville do S.Paulo C secteur syderurgique) .11 y a un raprt pe—

cial sur le travail par equipes

J
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D) La manière dont la dgnit6 du travailleur est atteinte
dans de nombreuses situations laborales (+) ,configu.re 12fl

aspect important dans le processus sychopatogenetique.
B ) Joue finalement un r6le important,da.ns l’agression

dont se sentent victimes, dans leur dignité, les personnes

interviewées, la manière dont les valeurs, les espérances,

les sentiments, en unmot leur propre identité, est blessée

par les conditions de travail et d’existence auxquelles elles

sont sou.mises.

F ) La crise économique et la peur du ch6mage ont, direc—

temen-b\ou indirectement, ce processus

psychopathogénique (par exemple, en les ownettnt à des
U.pi, reJ

rythmes intenses d’exploitation oiï’( rpession

G ) Le coté climatique joue aussi son r6le, 1dans la me

sure o. la chaleur de l’été ne fait cu’aggraver les problèmes

surtout chez ceux qui, en raison de la chaleur, n’arrivent

pas à dormir le jour.

fl.. ) Les traitements .inédico—sociaux s’avèrent souvent

inopérants, les intéressés ayant recours pour leur propre

compte à la médecine populaire liée à leur culture et à leurs

nécessités psychologiques

(+) On considere,ici, au même temps les conditions derives de
l’ambiance et celles que’appartierment a la organizqtion
du travail, y comprises les relations interpersçaelles.

)Des multiples liaisons étroites qui existent entre

la vie laborieuse et la vie tout court on et identifies
dans a importance pour le processus Sante—!taladie.

j ) Certains aspects découverts au. cours de cette r€heraie

montrent qu’il est nécessaire, autant pour la médecine sociale

que dans l’intérêt de l’économie nationale, que ces études

soient poussées -dune rxLaliere pius nduj
si possible,

daas tudes 6pidemiolQgiq.ues.



LA PAROLE DES TRAVAILLEURS AGRICULTEURS

Etudier la relation emploi des biocides et dommaqes a la sante
en se basant sur La parole des travail :I.eurs aqricu].teursq nous
permet de recuperer et revaloriser toute une serie de
connaissances a propos de ce suj et d etude

Dans le meme sens, nous nous sommes retrouves face a des
questions qui doivent. etre prises en compte s’ on veut

entreprendre une action pour cl iminer et/ou reduire les risques a
la sante des aricul teur poses par [es biocides

Les sous--chapitres qui suivent sont une presentation

systematique des resultats des entretiens qui ont eu lieu pendant
cette recherche.

La present Lion est faite en reqroupant les discours par theme

Dans ce cas il y a le risque de morceller les idese des sujets,
en les retitnt de la qlobalite du discours

Par conti-e en rj—faisrttq il est possible de mettre les
pr r upa Li ç r et 1F S problrrnc- ET mble pour etah] ir un etud

comparatif

1 1 Les dommanes a la sante

P:[usicurs aspects proprement e la snate sont prescrites dans
ce sous-chapitre Il a ete possible de recuperer et reqrouper une
serie ci’ histoires, notions et aspects concernant le rapport sente
ou plut.ot maladie et biocides Les temoiqnraqes comprennent depuis
les cas d intoxications franches reconnues et subies par eux
memes, jusqu’aux concepts les plus fins sur le theme.

1 1,. 1 Les cas des intoxications subies

Sont presentes ici, seulement les cas ou les sujets ont eu une

confirmation de la relation cause/effect entre l’exposition aux
biocides et les symptomes ressentis.

Le reconnaissance de la relation ceuse/effect peut etre due a une
inte vention medicale ou, meme etre etabl ie par eux meme ou par
des personnes de leur entouraqe. Dans ce derneir ces le rapport

etablie soit par le delei d’ aperition des symptomes soit p:r
leur especificite.

L’ exploitent. de roses a Sari Peulo temciqne “Je connais pas mal

de qens qui ce sont intoxiques . t 1 y e des c:as dans son
entoureqe la plus poche Un de ses fils raconte une itoxication
cubie de cette feron “3e me suis intoxique e 1 ‘aqe de 13 ans. Au



lendemain de 1 ‘ epandage j’ai commenc:e s vomir et a ‘nir des

probiemes d’equilibration. Je Suis aile s i’hopital. Quatre

heures apres. ils m’ont laisse revenir s la maison. cpres cs je
n’ai plus Jamais eu des problemes.”

Parmi les temoiqnaes recueillis, c’etsit le seul cas, ou le

sujet s ete hospita 1 .ise. Dans tous les autres cas., son t rapportes

des symptomes pour lesquels aucune intervention medicale s eu

Le meme exp].oitant de roses. s Sao Paulo dit “Il ne m’est Jamais

arrive d’ intoxication avec les poisons, mais toujours je sens

quelque chose.”

Un des travailleurs d’une exploitation familiale de maraichaqe,

proche s Paris racontez ‘En sout 1986 dix minutes apres la fin

de 1 ‘epandaqe cl ‘un herbicide (“LIGURNE”) sur un champ de pommes

de terre • j’ ai commence s sentir des forts picotements s niveau

du dos, J ‘ai pris rapidement une douche et les symptomes se sont

arretes.”

Les temoicnaqes qui suivent partent dans le meme sens

—“Sulphater” porte prejudice s la sante, J’ai envie de vomir et,

parfois mal s la tete, Dans cette exploitation je me sens mieux

que dans l’autre ou je travaillais. La base j’avais envie de

vomir toutes les fois que je mangeait ou bouvait quelque chose.

ctuel lement le mange et je fume normal lement. Je sais que mes

problemes eta.ient s cusse des poisons. parc::e que ca se pssait

seulement aux jours d ‘ epandaqe “ (Ouvrier special ise chez

Hazeqawa), - £?-, ,
.. ,

—“Les insecticides osnt touj oures danciereux.....parfois j ai mal s

la tete avec eux.” (Takashi)

—“Je ne peut pas utiliser “Humite”. J’ai des nausees, je ne peut

pas manger. “ ( Ismaci

“Quand j ‘ applique le “Met.as:Lstox “ et le “Rodhiatox” .j e me sens

mal .. J’ ai envie de vomir, j’ai mal s la tete et des

en tc::’urd issernen ts .. “ t Takaysma

—“Quand j’utilise “Manzate”, j ‘ai mal s la tete., je n’ aime pas

son odeur. “ (Takayama femme)

Dans ces temoignaqes il et possible retrouver la relation directe

entre les symptomes et les biocides, en qenerale; ou la relation

entre les symptomes et une C: lasse de bioc ides ou meme avec des

produits speci f iques. Le f:remier cas, meme en se referant s

toutes les biocides, il fait la comparaison entre differentes

situations de travail

L.’ etsbl issement de la relation bioc ides, situation de travail et

symptomes ressentis par les sujets nous parait tres claire, meme



s’ ii n’ est as oss:ihle de confirmer la relation cause / cf fect
dans le sens positiviste du concept. Four e..ix la re1i ion existe
et • est. inexorabi e., me c ‘ est Le re.j et de leur part qui porte
sur des perturbations f isioloqiques ou fisiopatholoqiques plus
ou moins cjraves,,

Les cas des rapports non etablies

A part ces cas ou la responsabi lite des sympt.omcs st rel iee aux
bioc ides si i y a eu pius:ieurs temo:icinaqes ou l. relation directe
avec: les bioc:ic:les est p:Lus diffic:::i. le d ‘ etabl ir

Les inqu i tudes concernant. t aven i r son t to ï ours presen tes tians
les di sc ours qui suivent

Il fait :30 ans que Je “traite’ J ‘ai commence a L age de :14
ans avec: mon pere ,. quand le produi t. est uti I sise depuis
:Lcnctemps quel s sont les systemes nui peuvent etre touches?
Mes problemcs de santesont peut çp lices aux tra:itements
En dehors dc c::a q mc:m travail est tres physique. c:a me fait dormir
bien c est un travai t sain ,, ( Masson rose Parsis) .—

Il est possible cl’ observer q que le suj et remet ces inquietudes
sur lc.s biocides, I t considere son travail comme etant un
“travail sain” Piutard , iL dit “ Je sui a la limite physique
du mon travail plus. ca serait tirer sur ma sante.

Ces inquietudes concernant les bioicides sont montres aussi par
rapport a ces problemes de sant.c “ ....J’ ai des problemes
musculaires qui ‘ intesifientq les musc:les se resserent,, ca me
fai t mal q parfois .i e peux pas marc: her

“J’ ai des tracheites tous les hivers et parfois J ‘ai des eczemas
de contact

“L’ annee derniere, J ‘ai eu une grippe. .J ‘ai tres mal reaqi - J’ai
pr:is du vaccin des antibiotiques q e t—ce—que c’est a cause des
produi ts?

On peut observer qu’il ressent une certaine degradation de ta
sante et il s’en doute si le fait n’est pas relationne a
l’exposition aux biocides.

D’autres travailleurs se sont exprimes sur la question de la
degradation de leur sante

—“11 ne m’est jamais arrive une intoxication avec les poisons,
mais toujours je sens qu’il y a quelque chose. (Ismael) Ici il
fait d’une facon nette la distinction entre une intoxication
franche et la degradation subtile de la sante. Il fait aussi
reference a des problemes de sante qu’il a commence a ressentir,
sans qu’il faisse la responsabilisation directe des biocides.
‘Depuis deux ans4 je sens des demangeaisons qui partent du visage
et atteignent l’abdomen. Ils reviennent a chaque 2 ou 3 mois.
Parfois je suis oblige de sortir du lit et marcher un peut pour
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Dans une autre expiDitation. Mrne T dit: Je suiphate depuis
1’ acie de i5 ans, je n’ ai jamais eu des problemes de sante, Avant
quand je travail lais la tomateq je recevais beaucoup plus sur
moi Jusqu’ a la je rien eu est—ce—que plus tard j’ aurais
quelque chose?” Actuellement elle a 53 ans et elle fait rarement
des pulverisations..



Elle complete en disant que quand e:Lle utilise Le “Manzate”,
elle a mai a la tete et que elle n’aime pas son odeur La
reclamation qu’elle fait en relation a des problernes de sante
concerne la penibi lite du travail: “Parfois J ‘ai des douleurs a
cause de la position de travail

Un O..S ., chez .1, dit “J’ ai d
eJa manipule beaucoup de poison et, aussi J’ ai dci a eu beaucoup
de malaises (nausces) Je sais pas si c’est a cause des poisons”

Son compaqnon raconte qu’ il avait de nausces tous les soirs
avec des vomissements et des douleurs dc stomac constantes. ii ne
pouvais pas mancter La relation avec les bioc ides n’ etait pas
certaine, parce qu’ il ne savait si ses prob:Lemes etaient a cause
d’ eux ou a cause de la chaleur

Nous pouvons observer que le meme type d’ inquietude est
present dans pratiquement tous les discours:

“Du

bien Je crois pas qu’ ils en font” , dit un CL S chez
l’exploitation i

“Il y a des gens qui s’ intoxiquent vraiement “ (T akashi)

— “Actuel 1 ement. , les qens sont plus malades que dans 1 e
ï•p-•” (JL. )

Dans le meme sens, le patron de chez X dit: Pour la
santé’? avec le temps

Par contre, le conducteur des travaux de chez 1 dit que les
choses qui portent preJud.ice a la sante sont la mauvaise
nutrition et l’alcoolisme et que dans L’exploitation, il n’y a
pas des travaux qui puissent toucher la santé. —“Il suffit
d’avoir du couraqc “ Il ne maniouie pas les biocides..

En cc qui. concerne les systemes organiques touches et les
sequel les, 1 ‘ exploitant chez W dit: “ La personne qui a etc
intoxique une fois, n’ a plus Jamais la meme sante C’ est comme la
Malaria. Une fois intoxique, 1 ‘ individu ne peut plus J amais
toucher les produits.. Les poisons font du mal aux yeux aux
poumons, aux reins .. tout., Meme si ce n’ est pas a cause du
poison, il est responsable a &3OY”

b— Voies d’entree dans l’organisme, biotransformation et
toxicite

Dans le discours des travailluers sujets de cet étude ila
etc possible de retrouver une scric de concepts lices a la
relatic::’n risque! voies d’entre., biotransformatic’n et toxicite
des produits en utilisation

—“Le posion ne fait pas autant de mal par la bc:uche que par les
poils.. Avec les vetements mouil les, il penetre dans le corps.. Il



faut faire attention pour que le produit n’ atteigne pas le

visaqeq la peau las pantalons. On est deja mouille par la sueurq

plus le nuaqe. Il n’y a pas de o1ution, l’intoxication arrive de

toutes les facons (exploitant chez 4) Ismael

—“Avant j ‘utilisais des bottes masque et un plastique pour

proteger les jambes. Le produit rentre par la peau. On peut

utiliser un masque, mais ca marche pas beaucoup. (Hasegawa -sujet

pres 1’ epandaqe, j’arrive a la maison et je me lave bien.

C’ est pres d’ une heure apres 1 ‘epandage. Toutefois ca sert pas a

qrand chose si on rentre en contact avec le poison il rentre

tout de suite. “ ( T’akaama pare)

Ouand un produit est violent et qu’ on ne 1 ‘ absoi’h pas, c est

mieux qu’ un produit cient:i 1 qu’ c’n bouffe beaucoup. ( Masson

Un autre travailleur fait la relation avec les consomateurs de sa

production: —“On respire du brouillard on prend sur le visage et

les qents mangent du poison. Ils prennent plus que nous q ils

mangent tout qui tombe sur les salades. Si les plantes ne les

cl iminent pas completement le corps humain non plus.” (3 .L.

Dans ce cas il fait aussi une reference a des notions de

hiotransformation et elimination des hiocides de l’organisme.



c — Relation du risque avec les defenses organiques et la
nutrition

Certaines referenc ont etc faites en relationant la
possibilite de se defendre contre les intoxications ].iees aux
c::onditions orcianiques des personnes exposées

M. Ismael dit qu’ il n’ y a pas de solution et que les poisons
sont danqereux, principal lement c:uand on travail le avec le stomac
vide parce que, dans ce cas les personnes sont plus faibles.

Un autre sujet, 0.5. (2) chez Hazeqawa dit que les faib:Les
tombent. malades

Il y a eu une refer-ence à la protection du lait contre les
intoxications — “ Je n ai j arrais senti quelque chose de serieux
Il fait 5 ans que :i e suiphate et Je bois toujours du lait Les
qents disent que s est bien . “-

--

/ -»---,

d— Relation intoxication avec les doses et le délai

On a pu retrouver la notion de que le risque de intoxication
a ).ong therme est toujours present dans pratiquement tous les
entretiens

En deux entretiens la reference dose/déiai a été plus
exp:Licite

—“Un petit peut ne porte pas prejudice à la sante, seulement
avec le temps. Beaucoup de monde qui utilise les poisons perd sa
sante avec 1 aqe. “ ( Ismaci

--“Sur le coup, le produit ne fait pas de mal q mais avec le
temps intoxique.”

Protection par les medicaments

A part La reference faite à la protection du lait, un autre
travail leur ( Ismael ) croit qui en prenant une injection
intraveineuse “pour le foie” a chaque deu::< ou trois mois il est
mieux proteqé, Selon lui ii fait ca parce un exploitant avec qui
il travaillait avant l’avait recommandé.
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EXPOSITION AUX BIOCIDES — proprement dite

Relation exposition et conditions climatiques

Deux aspects lices aux conditions climatiques ont été mis enevidence par les sujetsq le vent et la chaleur. I.e vent commeétant responsable pour l’augmentation de l’exposition et lachaleur comme facteur de penibilité:

—“Quand il y a du vent, le produit aboutit sur notre visacje”(Haeqawa — sujet 1)

—‘il faut pulveriser dans le sens du vent.” (Hazeqawasujet 5)

—“ Avec le vent dans le meme sens., il y a beaucoup deproduit qui nous atte:Lnt maintenant l’odeur est tres fort.”t Takash.i) pendant 1 “epandage sur le tracteur

—“3e sulphate toujours contre le vent.” (Takayama — pere)

—“Quand le vent vien le produit revient je sent l’odeur etun mauvais gout dans la bouche. . .. .On est toujours exposé auxproduits. . .moins quand il n’ ya pas de vent,” (Takayama -- fils)

Ici il y a beaucoup de vent, les produits viennenttouj ours vers nous.” (Takayarna — mére)

En ce qui concerne la penibilite liée à la chaleur, on a puretrouver les temoiqnaqes qui suivent:

—“Il faut faire attention a dégage plus d’odeur quandfait chaud et humide, On sent quand on rentre dans la serrelendemain pour travailler.” (Masson

—“Quand ii n’y a pas de vent, je sent rien sur la peau.”(lia sson)

—“Qaund il y a du vent je sent un peut du produit sur moi.Quand il n’y a pas de vent., je sent rien.” IRamabrie — ouvrierp.)

I 1 espi-bi-e-—cunsiaeÏ 1’ importance du vent comme facteurde deterçnination de l’exposition aux hioc.ides, principal lement ence qui concerne 1 ‘exposition possible de detecter a travers denos orciannes sensoriales

travers de leur temoignaqe il est possible aussid’ identifier les differences liées à 1 ‘épandage sur tracteur etcelle faite a pied. Takashi dit que le vent dans le meme sensaucimente 1 ‘exposition. Les autres qui font reference au sesn duvent disent exactement le contraire

il
le

«“La penibilité est plutot. liée à la chaleur. 3e prefer le



6’
matin mais parfois je tratite apres le dirser. Jamais avec plus

de 35 C de temperatttre q dans la serre (Masson)

—“Travailler au soleil me fatique “ (Takayama — ‘fils)
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Relation entre l’exposition et les dispositifs techniques
employés

La relation entre l’exposition et les dispositifs techniques
employées est faite de façon comparative. Les travailleurs font
référence aux équipements utilisès dans la ferme en faisant le
temoiqnage des situation vécues dans cette situation de travail.. On
fait aussi référance a d’autres situations de travail; soit quand on a
travail lé ail Leurs soit en se referant a des observations
personnel les faites ou a des temoignaqes des autres..

En se réferant a des problémes d’emballage, Takayama (fils) dit
_L’emballage du “Dec::is” est trés mal faite.. Il n’y a pas de bec
verseur.. Ii y a beaucoup qui tombe sur la main

Il y a d’autres qui font référance a l’exposition subie au moment
de 1 ‘ouverture du rservoir du pulvérisateur Ccl la se passe au moment
de la préparation ou du lavage..

—“Quand j’ ouvre le couvercle du reservoir, le souffle du produit vient
sur moi..” (Takayama pére)

—“Il y a beaucoup d’équipements mal faits. Par example, le colleue
qui est dehors entrain de nettiyer ka cuve de son pulvérisateur est
obligé d’ entrer la dédans pour la laver - L’ ouverture est trés petite..”
(Raimond — patron chez Gamabrie)

En faisant la comparaison entre l’épandage qu’il fait a pied,
utilisant un syst’eme qui utilise une lance de pulvérisation et, un
syst’ eme tractorisé, Ismael dit —“ Celui qui utilise des tracteurs
recoit moins de nuaqe sur lui.. Ici on peut pas mettre un tracteur..
Il fait référance au relief accidenté sa ferme.

Un autre exploitant qui utilise un syst eme tractorisée dit —“On
pourrait mettre des cabines pour éviter le contact avec les produits.
Toutefois elles sont trop chéres. Ce n ‘est pas pour un petit
exploitant comme moi, en plus il fait top chaud la dédans..

Ces deux derniéres témoignages nous montrent des aspcets
intéressants 1 es aux contraintes de production (relief, cout) et
aussi, a des aspects liés au climat et a la conception des tracteurs..

Dans l’exploitation des Takayama, nous avons eu une discussion
concernant la préferance des sujets sur les dispositfs techniques
employés dans la ferme..

—“Quand je dois épandre sur un grand champ, J’ utilise le
pulvérisateur motorisé.. Avec lui on va plus vite, mais on sent plus
l’odeur. Le produit tombe au sol et revient vers le haut.. Le
pulvérisateur manuel va moins vite. Par contre le produit ne revient
pas. Je ne me sens pas fatigué é cuase du poids du pulvérisateur..
Toutefois aprés l’épandage mon bras tremble.. Je crois qui a peut etre
a cause des mouvements de balaiaqe qu’ on fait avec le bras et meme é
cause du bruit du moteur.. Avec le manuel je ne sens rien,’; dit le
pÉ’ere..



--“ F’our moi c’est la nreme chose., j’ai l’habitude de travailler
tant’ot avec: le pulvérisateur motorisé que avec le manuel Toutefois
je me fatique un I:ceut plus avec: le manuel. J’ai mal au dos et au bras
aprés son utilisation.” dit le fils.

Ces deux témoiqriaes sont intéressants pour montrer les
differents aspects qu:i. peuvent jouer pour déterminer le choix cl’ un
dispositif tec::hnique Dans un autre sens il nous parait clair
auss:.i l’importance des aspects subjectifs de la dharge de travail.

Une femme O.S, chez Hazeqawa., fait référance aux probiémes
d’ expostion et de charge de travail dues 1 ‘utilisation d’une
certaine technique d’ epandaqe Fendant l’application cl’ herhicide elle
fait partie de ceux qui posent et retirent les cloches en plastique
pour proteger les laitues contre l’herbicide. Elle dite —“ J’ ai mal au
dos, Principallement quand je travaille avec les cloches, En plus le
plastique reste moui 1 lé avec le poison.”



Relation exposition et choix organisationnels

Le th’eme de ce sous—chapitre est une discussion sur les differents
facteurs qui d’une façon ou d autre jouent un role dans la
determination de 1 ‘exposition. Les temoignaqes presen tés concernent
principal lernent

—les. stratégies. d’emploi des. hiocides et 1 ‘organisation du travail

La discussion sur la strateqie d emploi est très compliqué
à cause des variations propres à I ‘ac:tivité aqricole
annuel les saisoni’res ) . Nous pouvons observer dans le discours des
sujets cette idée liée la dynamique de l’exploitation.

En montrent cette dynamique, M. Masson dit: “ Les roses sont
comme les. gens, c’est difficl.ie mettre tout ça uniformement. Parfois
on a des resul tats et on ne comprend pas. D’ autres fois on ri’ a pas de
résultais et on rie comprend pas non plus.

I lmontre bien 1 ‘incertitude en ce qui concerne le résultat et
il montre l’importance des roses en tant que’etres vivants, Il donne
meme un status anthropologique aux plantes..

Pour les variations saison.i’ eres et les prohl ‘emes de
stratégie d emploi, le mmc sujet dit:

—“Pi début de la saison, je peut traiter point par point. Toutefois,
en pleine saison je traite toute l’exploitation, une fois par semaine.
L’ infestation est plus importante e je n’ai pas beaucoup de temps de
surveiller.”

Dans ce cas,, ii montre 1 ‘importance des contraitnes
orqanisationnel les qui apparaissant pendant la saison et que sont lies
à la croissance de la production et au cicle de vie des nuisibles.
Cette relation est, en France bien établie, vue la régularité des.
saisons.

Dans le m’eme sens. un autre producteur, responsable directe
de la production dans le champs chez l3amabr:i.e dit: “Parfois, on peut
s’en passer d’un traitement mais, en générale, nous sommes obligés dc
le faire. Nous avons beaucoup de probl’emes à resoudre. Il n’est pas
faciile de tout controlles. Le champ n’est pas le bureau.”

Ls choix stratégiques liées aux contraitnes possées par le
marché de vente de la production et la volanté d’utiliser le minimum
possible de hiocides revient dans. tous les discours des producteurs.

Je fait trés attention d’éviter la contamination des plantes. Si
elles sont contaminées, c’est la faute du producteur. Il y a des
producteurs qui ne veulent rien savoir, ils utilisent beaucoup de
poisons et récoltent j ust’ aprés” C’ est 1 ‘opinion de Hazeqaa f r’ ere,
responsable des pulvérisations. Il est nettement préoccupé avec les.
consumateurs. Il compl ‘etc en disant: “Je n’ achete pas pour moi, ni
des beuax poivrons, ni des grandes. carrottes.”



—“Je corina:is pas beaucoup de noms de poisons I 1 y a des gens quiutiliseflt des poisons forts sur les laitues. Elles deviennent verts.Nous on les uti t ise pas Nous ne voulons pas devenir malades Dansnotre plantation vous pouvez arriver et manger toute de suite leschoses sans problémes.” C’est de cette façon que se exprime M.Takayama sur le sujet.. Dans leur exploitation il y a une grandepreocupa tion avec leur santé et avec le marché., parce qu’ il s sontconnues dans la région comme étant t.rées serieux et. que leurs produitssont de bonne qualité.

Dans un autre sens sa femme dit “ Je n’ aime pas désherber avec uneb’che, Je préfére bruler avec du qramoxone.” Ici elle fait re-ferencedirecte à la notion de penibilité liée au désherbage manuelle.

Leur fils, qui s’ occupe de pulvérisations avec leur pére ditquei dans leur ferme ils sont capables de laisser perdre une partie dela production parce qu’ ils évitent au maximum d utiliser le biocides..Par contre, quand les pertes sont importantes, ils osnt obligés deles appliquer.

Dans le cas de l’exploitation de la famille Jacob, connuecomme productrice d’aliments non contaminés, les memes questions seposen t

--“ Il y a des gens qui ont un Jardin pour leur consomation et unautre pour la vente. Ici c’est tout la mme chose. Il faut qu’ onemploi ces produits. Toutefois on choisit les substances les moinsméchantes. Pour les herbicides, il est possible qu’ on va augmenter1 ‘utilisation aprés 1’ incorporation de la noi..ivel le partie du champ.”C’est l’opinion de J.L. , fils ciné.

Son frére estime qu’ils utilisent moins de produits que dans lesautres exploitations. Mains a son avis, c’est dJ trop.

L’opinion de leur père, mort récement était qu’ il foudrait a tous lescouts, maintenir une production saine. Leur mère est aussi de cetavis. Dans ce sens, il y a eu, selon M. Jacob piusiéres fois ou ilsont laissé perdre la production d’un type de produit. Pour lui, laperte de la production cl’ un type de produit n’était pas très qrave,parce que leur- production a toujours été très varié.

M. Masson s’exprime de cette façon “Il faut etre conscient desprodutis et avoir 1’ instinct d’auto preservation.. MOins Je traiteplus je suis hereux, C’ est pas un plaisir traiter. Il faut choisir leproduit que nous q-ene le moins.” Il est preocupé directement avec sasanté. En ce qui concerne les consomateurs., ces preocupations sontmoindres parce que la production des roses n’est pas destinée à1 ‘alimentation sauf dans certaines situations spéciales ou les gensconsomment des gélées faites avec des pétales, comme il dit.

De la part des salariés il y des références aux diféerencesentre les exploitations ou ils ont travaillé. ILs peuvent presenterune volanté de restreindre la manipulation des biocides, mais ilsn’ont pas de pouvoir sur la stratégie d’emploi. Dans ce cas, un 0.6.chez Hazeciawa s’ exprime “Je suis ici dans cette exploitation parce



qu’ on manipule moins que dans 1 ‘exp).oitat.ion ou J ‘etais avants” Pour
eux, quand il y a de choix possible, c est de changer d emploi

Quant aux choix techniques., Isinael dit que pour reduire
1 emploi des biocides il suit les conseil d’un agronome ami a lui
Selon lui, 1 ‘utilisation d’ un certain type d engrais est bon pour
éloigner les acares

Pour la technique d’ épandage, Ismael dit: “Il y a des gens qui
pulvérisent seulement la partie supérieure des feuilles Le probl’eme
est que la maladie arrive aussi par la face inférieure. J’ applique des
deux cotés, aller et retour.” Il est possible ici, de se rendre compte
comment la technique d’ épandage, liée à la stratégie d’emploi peut
changer complétement les niveaux d exposition

Dans le sens des questions liées a des probl ‘emes de santé et
stratégie d’emploi, il dit: “F’erfekthion” est terrible. Il pue, je ne
peut meme pas le sentir mais Je suis obligé de l’utiliser. Je n’aime
pas non plus, le poison pour tuer les herbes ( “Gramoxone” ) Je
l’utilise seulement de temps en temps pour les chemins. Je l’utilise
jamais dans les allés de roses. Dans ce cas, il y a deux sa:Lariés pour
faire le déesherbaqe manuel lement

C’est intéressant de voir la liaison entre la stratégie
d’emploi et les choix organisationnels Dans le cas de cette
exploitation les deux salariés, sont embauchés permanentement
seulement pour la tache de désherbage manuel le.

La discussion sur les choix organisationnels et la division
du travail a été faite aussi dans le chapitre précedent. IL est
interessan t de voir qu ‘ est—ce—-que dit une femme O S chez Hazeqawa:

—“Les femmes ne peuvent pas travailler directement comme les
hommes. Pendant la menstruation je reste à la maison En plus, les
femmes manipulent jamais les poisons.”

En se referant aux cas de la division du travail chez lui, ou
il est la seule personne que manipule :les biocides, Maison dit: --“Ici..
c’est une petite entreprise. Le travail est égal pour le patron et

t. ‘ouvries. Dans les grandes, le patron s’ en fout des ouvriers.” En
plus, il dit que l’ouvrier, chez lui rentre a la maison aprés huit
heures de travail . Par contre il doit rester jusqu’ àux moment c:u
toutes les taches sont finies.

La question liée aux contraintes éconmiques et les choix
stratégiques est due façon ou d’ tre présente en tous :[e discours
Cette question a été exp:Licité par quelques sujets de cette facon:

--“Le syst’ eme actuel , ne permet pas d ‘ erreur, toute ça cout.e cher,
depuis les semences jusqu’ aux emballages,” dit le patron chez
Gamabrie, Il pense:. aussi qu’ il faudrait avoir disponibles dans le
marché des produits trées performants, mais qui ne present pas des
prohl ‘emes aux hommes.

Dans Le meme sens, M.. Masson dit: “En mettant cote a cote la



rentabilitè et la securit, je pense qu’il faut pas laisser la peau

Une autre questiøn posè par JL chez Jacob est lièé a un

prøbl’eme de difficile résolution est presriete dans toute

lagriculture, puisque ii se réfere la resistance proqressive des

espêces nuisibles aux biocides employés Il dit “On combat une

maladie de la p].ante aprés il y a des maladies plus graves et les

produits ne servent plus a rien.”

///



Comparaison du risque avec d’autres taches et d’autres
exploitations

On a pu retrouver dans le discours des sujets des référances

ccrrlpartives concernant les risqes à la santé parmi les tache

par eux accomplies:

—“La t’ahce danqereuse ici q est quand on manipule les

poisons. (Ismaci)

—“Les autres choses du travail ne sont pas méchantes. Ce

qu’ est mauvais c’est le suiphate” (Hazegawa sujet )

—“C’ est l’activité la plus dangereuse qu’ on fati Les autres

le sont moins” (Hazeqawa sujet 3)

—“Le travail n’ est pas mauvais pour la xanté Le seul

probi ‘eme est à cause des poisons Je pense pas que les engrais

portent pre.iudice à la santés.” (Takayama pére)

Takashi fait aussi référance aux risques de sont travail en

re:lationant la pulvérisation comme une t’ache tré dangereure

Toutefois il dit que le tracteur lui fatigue beaucoup et lui

donne des douleurs IL fait beaucoup de labourage avec le

tracteur et il a peur de labourer prées des ravins et de monter

les collines avec des outils atrel lés au tracteur

lin autre sujet fait référence aux risques en faisant la

comparaison entre deux differents types de culture —“ Ici j ‘ai

jama:i.s senti des probi’ emes L’ autre entreprise ‘tait de roses

Les plantes ici sont basses (laitues) La bas e]. les étaient.

hautes A la roseraie je faisais que de la pulvérisation. Le

fermier prenarait la bouil lien” (Hazegawa — sujet 5)



Sources de renseiqnements sur la toxicité

On a fait. une d:i.s .inction entre les renseiqnements formels et

i n f o r e

Dans le premier cas sont corisi.derés ie’ emballages, les

consiqnes techniques donnés per les tec:hriiciens les livres

techniques q les cours de formation.

Sont corisiderés c:ornme renseignements informels celles qui

font pa de 1 ‘ univers des échanqes entre les travail leui’s

açjricul teurs et c::el les qui sont ressentis comme indices de

présence des 1..ioc:: ides (odeur humidité q visualisation ) la

puissance des produits ( exprimée par les di lutions et les

effets) et q aussi les sym ornes.

Dans e sous chapitre réferant aux probl ‘emes. de santé sont

déjà décrits les sympt.’omes ressentis. Ici il serait. question de

discuter les autres..

La disct.ts..iorï sur les données presentes dans les emballages

ou dans les differentes publications sur le th’eme est. très

importante, vue la di f f icul té de ccmprehens:Lon recentré

Plusieurs codes coleurs f iqures sont utilisées.. La question que

se pose est de savoir qui les comprend.

F’armi les temoicinages de notre étude on e trouvé un

qu’ ex prime trs bien cette question “Pour quoi re met—on pas t e

degré de toxicité sur les emballages? Poison dangereux

toxique tout a veut rien dire. La difféerence de couleur des

emballages personne sait. pourquoi ni mea. , ni dans mon

eritourace . t 1 y a un manque ci’ èduc:ation .. t 1 devrai, t avoir un

syst’ eme de nunerotation (1 .‘ tO) pour qu’ on connaisse la

toxicité. (Masson)

I 1 fait aussi référence à la quel ité des informations qu il

a “—Pour moi le “Lanate” était bien. On n’a pas des bonnes

in formations

Dans un autre sens i. :1 disc te 1 es indices i.nf::rmel s

“L’ odeur du “Lanate est moins indisposent que celle du

“Phoedrin “et du “DDVP” . Celui-ci J e ne peux pas utiliser 1 ‘ odeur

est terrible . Ouel est le pi us danqereux?”

Il continue plus tard en disant “ Il serait bien si tous

les produits sentaient mauvais L’ odeur ne fait pas du mal c’est

une securité. “ Il considere tous les produits comme dangereux,

“je les metera.i. 1 c1 le m’’eme pann ier” . Dans ce cas l’odeur

servi rai t plus comme un md i.ce de présence que’ comme un

ind:i.cateur’ de degrée de tox i.c: it.é

I 1 ‘fait aussi réfer’ence e d ‘ autres indices “Le “T emik “ pue

beaucoup et il est. très denctereux .. Toutes les b”et.es crèvent, les

souris, les: rats.. .. ..c ‘est comme une cirande nettoyage. Il sent

mauvais pendant. 2 ou 3 j ours.. Je ne l’ernpl oi pas beaucoup..



D’ autres quest:ions on t été ré lê\’ées pendant t ‘ Entretien t 1
fait référence au pr”ob:I. Effl du risque cl’ utilisation des ric:uveaux
produits “Le risque ci ‘ un nouveau produit est qu’ on ne :le connait
pas ‘ Dans c::e cas i.E parle du probl eme que pendant la recherche
.i t e été conseil lé ci’ uti E :iser’ un produit différent, q le “Décis”
Toutefois ii n ‘ e pas été informé de 1 ‘ existance de deux types de
“Dés” • le E et le CD.. I .1 e acheté le prem:.ier’ qu’ est beuacoup plus
toxique que le cieuxi .. F’r l i t nous est possib:te de voir le
prohi em posé par La dénomination comerciale des biocides Des
principes aient des toxicités trés. differents ont.
pratiquemen t. le m”eme nom commerciale

La question de la synericlie entre les produits e ét.é
indirec:tement touchée en disant: “Le Lanat.e n est pas méchant .. En
p lus auj our’d ‘ hui j 1 n ‘ y a pas de mélange

Lin momen t :i. 1 par le du “La;na te’’ comme n “étan t pas méc han t.
Toutefo:is aprés qu’ on ta r’eseicné sur’ La toxicité de c:e produit.
il e fait la consideration suivante ‘‘Quand on utilise un produit.
depuis lonqtemps

‘
on s’ habitue on le coto.ie • on pense plus LL ‘ il

est méchant. “ On peut. aussi retrouver ici un indice de défense
psychique contre le risque..

Ismael ‘fait aussi référence au problÉ’me des emballages et
des indic:es informels,: “Les emballages n ‘ ont pas de différences
importantes entr’ ‘ el les 3e sais quel s sont les poisons plus ‘forts
par 1 ‘ odeur’ et par E e cl i:t’.[ ui tion

:t 1 fait aussi des comparaisons entre les produits:
“Pe r’’fekthion “ et. terrible • il pue. 3e ne petit m”eme pas le,
senti r’ mais j e suis ohl icié de 1 ‘ uti 1 iser’ Ce:L ui—ci t ‘‘Déc i.e “ ) est
tr’és méchant.. 3e trouve que t:: ‘ est le pire.. (vec: une pulvt:’r’isation
par an ,j e tue toutes les chen,i t les.. Le “Rodhiatox “ est aussi
méc han t, ..

On peut, observer’ ici 1 ‘ importance qu’ i 1 donne:’ aux effets.. Le:’
pr’ociui t cité comme étant le p1 us toxique q est connu comme
étant moins toxique que les autres

Dans les t.émoi qnages qui. su iven t i 1 est possi b :i. c:le
retrouver’ 1 ‘ importance de 1 ‘ odeur q la fois comme inc:lice c:le
présence et à la fo:is c:omme i,ndic:e cie toxic:i,té

—“Ce poison ci n’ est pas trés fort.. t t en a d ‘ autres qui
sent,en t plus fort ‘‘ (Fils e I s,mael 17 ans)

— “On sent tc:uj ours l’odeur’ du poison q m”e:’me quanclo on
travaille é’Eoqné..” (Fi.:Ls Ismae:t 15 ans)

Cl”ez Hazeqawa on a pu r’ecouper’er’ les idées suivantes claris
un entretien avec plusieurs sujets:



.

“(uj ourd hui c:e n’ est pas ‘fort Je le sais par 1 ‘odeur Leon 1 ‘ e sé $amecU. . I 1 s eppele Fol :idol “
t Suj et Si

—“Ce poison ci n’ est pas fort Le “Tamaron “ est fort q il Cun mauvais odeur q 1 a:i.sse un mauvais qout dans la bouche et une’sensation muvaise c:Iens le nez S on ne prend pas du [ait ondevient malade Celui—ci n ‘ a presque pas. d ‘ odeur. “ t Su.i et 2)

Dans ce cas q ii fait ré’f:raric::e pour la premiére’ fo:i.s q Et desindices de gene

—“L ‘ c::’deur’ de tous I es produtv3 me donne envie de vomirToutefo:i.s s il n
‘
y e pas. d ‘ odeur’ q c ‘ est encore plus. danqereuxDuand .t r ‘ y e pas. d ‘ cc:keur’ • les gens ahusen t . ( SuJ et 3 ) -

Cette’ notion liée la prudence q donne encore plusd’importance ï question des indic:es infor”melsq principal lementpour’ 1 odeur

—“Le “Fol idol et le Tamaron” sont forts. Je le sais par’1 ‘ odeur. Celu:i.—ci ne pue pas beaucoup q maie ce n ‘ est pas le plusfaible,” (Sujet 4)

Les aspects semantiques

Jusqu’ e ici nous avons pu retrouver’ toute une strie dedénominations dortn€’es aux bioc :idee L ‘ aspec t :e’ment que’ estrevetue ci’ une qrande’ portance q vue’ non seulement les clifferentstypes cie persc:nnes ex i. st.an te dans la population qui les emp :i oie’ou :tc?s. manipule. ma:is aussi :[ diss,e’mination .inte’rnat:ionale deleur appl

Les thermes les plus employés q ont été poisc:n ,, prodi.i temédicaments q suSiphat.e . Dans ce sens on e repris [es temoicnagessuivants

— “Je’ m occupe de’ Lout ce qui est en relation avec1 ‘application cies médicaments et des poisons - En mélancieant les.poisons avec i ‘ eau • j e pense qu il s deviennent des médicaments..(Hazegaa fr’ ere)

—“Ce pr’oc:lui t. est. du médic:ament. pour’ les salades. Le patrondit qu’on va faire des traitements pour les salades. Comme a onles. appe’le q médicaments des salades q parce c:u ‘ ils sont bons pour’les salades. Çvec eux les salacles’:Ee dévél lopent sans pourrir.”

Il est intéressant. de nc’ter que dans. le premier cas ii, faitune alusion indirecte à la notion de que’ en diluant les. poisc:’nson retire leur effet nocif

Dans le deux i ‘ em c: as nous retrouvons. le t,her’me irai terrer, t qcourament utilisé en F’rance Dans Les exploitations brésil :iennes qle therme utilisée’ courament était “applic::ation”



Le therme pourriture revient courrner.t pour md iquer 1 a
prÉ.sence ci infection par 1 es champiqnons C’ est. 1 a mme chose
dasn le deux pays Le therme maladies cryptoqamiques i été
employée une fois par J L.ouis cez les Jacobs I 1 aime beuac:oup
étudier ces questions et se référe beauc:oup aux enseignements dEs
1 ivres tec:hniques



MECANISMES DE DEFENSE FACE AU RISQUE

Moyens de protection individuelle

Porter .1 ( moyens de protec tion md ividue :1 Le est une
question que se pose a tous les sujets avec qui c:n a eu des
entretiens Tous sont c:onsc ients des prescriptions de porter des
masques des gants des tenues espéc:: :i e les .. L..a question approc:: hé
par eux dans les entretiens concerne les raisons por lesquelles
ces moyens de protection sont ou ne sont pas portés

La notion de preecrip ion et de possibilité réel le e été
mise en évidence de c:ette fiacon

-“Selon la presc::ription des et.iquett.es et aussi. des révues
techniques q j e devrai t ut:i 1 iser un grand c: hepeau , des lonciues
bottes i mpermeab Les q des c: hem:i. ses à manc hes 1 oriques un pante ion
épa:Ls se bourer de vtements.. C’ est .insuportab:Le.. “ t Takashi

Il c:on t mue en disant “Regardez q rn’eme sans les v temen ts
prec:on isés q on t.ranspi re déj à beauc:oup ..

Comme dans son témoiqnaqe q i 1 y e touj ours des réeférences
au probl eme climatique

-“(u petit. matin c:n peut. uti J. iser des impermeables et.
bottes.. Plutart:i q c’est :Lmpossible.. “ C Ismael

—‘“Je devrait utiliser une masque mais avec la chaleur on
n ‘ arrive pas à suporter’ .. “ t (3amabrie — Ouvrier p..

Par contre, un des sujets (F:i.ls a Ismael 15 ans) dit qu’il
prefere trave:i. 1:1er t.ou.i ours avec un :impérmeab le, meme sous :i e
sol ei 1 parce qu ‘ i 1. c:n ‘fére une prc::’t.ec tion con ire :i es ép:ines des
roses..

L..es moyens de pr’otec:tion individue:L le sc:.nt auss:i t:::onoiderés
comme étant g”enants pour la réalisation des taches

—‘“L_es bottes longues s’ accrochent au t.rac:teur .. ‘‘ t Takashi

— “Je n ‘ ut.i l:.ise pas des bottes parce que j e peux pas marc her
dans la boue.. “t Takayama fils)

—‘‘‘I Le doivent mettre une tenue et des masques.. Mej. les
qents ne veulent pas.. C’ est trés qenant. de porter” tout.
Regardez on a des masques de bonne quel ité q mais c ‘ est. trés
di ffic::i. le de ls porter.. Dans les champs c ‘ est trés ciure les
qen te ne von t. pas retourner du champ pour met re toute une tenue
avent de traiter.. “ t Gamabrie -— patron resposnable de
1 ‘ administation



E:n
a mettre
c:l’at.id et q

a tteri t ion
re t si ra ci e

Étè c:n travail le avec: le torse nu.. On va pas c herc: her
des tenues esl:xc:s:ia .1 es pour faire 1 ipandaqe I 1 fai t
en plus q quand on met une de c.s masques si I fait faire
aussi e ne pas arr’a(: her” les cheveux au moment de le
Gamabrie « patron responsable de la production

Ces deux der”n si eres tÉmoiqriaqes montrent aussi des
probl ernes [ ie; t 1 c’c’isat.ion du travail principal lement en
ce qui conc: erne les dèp Lac: emen ts On vc:i t aussi que en F’rance Le
probi ‘cm 1 iie L chaleur est trés importante pendant la se:ison
de productic:n

A part le i:robl ‘ eme de qener’ les activités,, Les moyens de
protec t si.<:n et en espic: si.a Le Les masques peuven t c: réer cl autres
porbl ‘mes

—‘“3 ai un asque • mais iL est c”enant j e respire mal
avec,” (3,Luc — Jacob)

—“3 utsi. L f55! toiij ours Ufl Ï5f.LiE q masis j L est di f f ic: si. Le de
s’ habituer, Pendant plus de .‘i ans J ai uti].isé csles masc:ues en
papier.. Actuel lement .j’uti 1 sise une masque en c:aoutchouc: .. IL. est.
plus ci if tic si. le de resp:i. r’er Far contre je sens pas de tout. le
produit. 3 uti 1 sise le masque quand j e sens le produit dans la
serre. Chaque serre est. cli f ferente .. E 1. y a des mouvements ci ai r
Parfois a vient. directement. sur moi .. “

( Masson

“J e
manque et
qu ‘ utsi lise
v”etements
f orce pour

ne peut pas mettre de masque ou c’ies qants . L’ air’ me
Je sue beaucoup. La seule personne que .i e connaisse

un masque est mon beau f rére 3e c: hancie t.ouJ ours csle
eprés 1 épandaqe .. Avec un masque on clcsi t fasire p Lus c:le
inslsi rer le poison vien t plus “ ( Takavama —pére
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